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En géographie , quand uoe carte est copiée ou réduite 
daprès une autre carte, il faut avoir la bonne foi de l'a- 
vouer ; quand elle diffère essentiellement de toutes les 
cartes connues , il faut en donner Tanaljse critique. C'est 
en conséquence de ce principe , que je vais exposer le 
plus succinctement qu'il me sera possible , les raisons 
sur lesquelles je me suis fondé dans la composition des 
cartes de l'ancienne Grèce, qui accompagnent le vojage 
du jeune Anacharsis. 

Je ne comprendrai point dans cette analjse , les plans 
particuliers , parce qu'ils pourroient faire chacun la ma- 
tière d'un ou même de plusieurs mémoires. J'avouerai 
néanmoins que. ceux des batailles de Salamiue et de 
Platée eussent été bien imparfaits , si M. le comte de la 
Luzerne , actuellement ministre de la marine, n'eût eu 
la bonté de me donner ses avis, et de lire ses auteurs 
anciens, mes dessins sous les jeux. Je doisà M. le comte 
de Choiseul-Gouffier , ambassadeur à la Porte , la com- 
munication de tout ce qu'il a fait lever dans ce pajs, et 
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sorîn , en comparant (a) les stades qu'il appelle italique , 
oljmpique et pjthîque, compose celui-ci de ipoo pieds, 
tandis que le premier, selon lui , n'est que de 625, et 
le second de 600. Mais Aulu-Gelle,quitravailloit en Grèce, 
dit précisément Y^y que le plus long de tous les stades 
est roljrapîque ; d'ailleurs M. d'Anville (c) ^ et avant lui, 
Lucas Pœtus, ont déjà remarqué que Censorinne distingue 
ici le stade italique du stade oljmpique, que faute de 
connoître la différence des pieds qu'il emploie dans leur 
composition , et que 625 pieds romains sont égaux à 
600 pieds grecs olympiques. On ne sauroit donc compter 
sur la mesure du stade pjthique de Censorîn. Cependant 
si on prend les 1000 pieds pour celle du diaule ou stade 
doublé , on aura encore pour la longueur du stade pjthi- 
que , 5oo pieds , qui sont juste les f de 625 pieds ro- 
mains. Quoi qu'il en soit , le stade pjthique étant plus 
court d'j que le stade oljmpique , il revient à jS toises , 5 
pieds, 2 pouces , 4 lignes et f de ligne de notre mesure , ou 
à 76 toises de compte rond , comme l'a évalué M. d'An- 
ville (d). 

Je me suis servi quelquefois d'un stade encore plus 
court C'est celui que M. d'Anville appelle Macédonien 
ou Egyptien (e) , et qu'il évalue en plusieurs endroits 
depuis 5o toises jusqu'à 54 et même plus. 

La projection de la carte générale est dressée dans l'hy* 
pothèse de la terre aplatie , ou du moins la diminution 
des degrés de longitude , est calculée d'après la table qui 
se trouve à la fin des suppléraens pour l'astronomie de 



faj C«nsor. de die na t. cap. i3. 
fbj Aul. Gell. uoct. att. lib. t y eap. i. 
fcj D'Anville i trait, des mes. itin, p. 14 
tX 70. 



fij Id. ibid. p. 71. 

fij Id. ^ciaircis. g^ogr. sur Taiic. Gaule» 
p. 162; trait, des mes, itin. p. 93, 

M. 
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M,' d0 la Lande (a) ; qarla différence de cete hypptliibse 
à- celle de la terre' sphériquie, est presqqe în^emible 3ur 
Téchelle que j'ai choisie. Les méridieus étant droits sur 
ma çarjte , leur interv£jUe a été fixé sur les tangentes des pa- 
rajllèles 36 et 40 , et jVi toujours compté le degré de Utitvi- 
de.pour 57000 toises de compte rpi^d^ comme Tévalue la 
table de M. Schulze (h) à la hauteur de 89 degrés; Il est inu; 
tile de dire que la courbure de$ parallèles a été conclue et 
traciéç^ur chaque méridien , d'après, la différence de la séj 
capl^eaur^jfoii ; mais il sera bon de pré vçpir que si ces mê- 
mes parallèles soqt droits sur les cartçs particulières , cest 
qp'^utrement il auroit été diflSjCile d'j tracef en tout sens 
les rayons dont il sera questiqn par la suite ^ et que 
d'aijjle^rs Içt, courbure ne se seroit presque pas fait sentjr. 
Je n'ai pas non pins marqué la lopgi^ude £ur,ces cartes 
paFtiçul|[ères. ^ parcç. que n'ajaift aucune observation dans 
ce sens , dans toute l'étendue de. ce qu'elles représeintent, 
il fpàlloit du moins atteindra Salonique , pour les j assur 

jettiïf* . '^^ •- r ;\ .- m: =•.•;>'..• ^ 

,,,iILi$. carte géijérale ^ 'au contraire ^ est appujée sur pJuf 
sieiil^s oîbsorvatiQn^jde'Jiotfgitude ^t des lat^tu^e, La.posîr 
tion d^ Gdnstantinople , autrefois Byzançe ,, est prise de 
la Connoissance des temps pqur 1788; celles de Saloni- 
que , ^utrefoi;? Tberme , dans le fopd du golfe Thermaï- 
^y^^en lyiaçé^oine , Smyrne sur la côte d'Asie, et Candie 
çt la Csmée ^dans J'îje de Crète , ont été observées en lon- 
gitude et en latitude , par le P. Feuiirée, M. de Cha- 
zelles a donné la latitude de Rhodes ; et dès navigateurs 
m'ont fourni la hauteur, dfi quejquqs îles de l'Archipel. 

faj De la Lande , astronom. t. 4 , p; 770 { - /Ay^ Id.' ibid, p. 777 ci suiy. < 

et 8uiv, i 
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Je n'ai pu faire usage de robservatîon du P. I^etifll^e 
à Milo, parce qu'elle m'a paru fautive. M. d'An ville Favoît 
déjà jugée telle , puisque la longitude qu'il donne à cette 
île dans ses cartes , diffère d'environ 20 minutes de la 
détermination du P. Feuillée. La longitude 'dans laquelle 
Mélos se trouve sur ma carte, est presque la même que 
celle de M, d'Anviile. 

Les cartes particulières ont pour base, 1^ les observa- 
tions de latitude faîtes par Vernon , à Athènes , Négré- 
pont , ou Chalcis en Eubée , et Sparte ; 2^ deui observa- 
tions de latitude faîtes par M. de Chazelles , et que m'ont 
fournies les papiers de M. Fréret ; la première dans le 
port de Tile de Zanthe ou Zacjnthe , la seconde aii sud 
du cap Matapan ou Ténare, directement à Touést de let 
pointe là plus méridionale de l'île de Cjtbère ; 3^i la làtî^* 
tude de Vold, àfutrefois Pagàse , au 'fond du golfe Pagà- 
sétîquë en Thessalie, donnée pâ'r Dappér, quoique je ne 
sache d'où il la tirée; 4^. celle de Corfou , d'après les ta- 
bles de Riccioli et de Pimentel; 5^ celle de Durazzo^ bii 
ïlpîUâmrie en Illyrie , selon la table de Philippe Lahs- 
berge; et 6^ enfin la longitude et la laftitude d«e Salô-i- 
nique, qui m'a servi à détermine!" la longitude de tô'ûtè 
la Grèce dans la carte générale. 

Athènes, d'où je suis parti pour toutes mes cartes par-^ 
ticulières , a été observée en latitude par Vei-hon fa/j'k 
38 degrés 5 minutes, M. d'Ànville cite fbj uiié autre 
observation qui fixeroît cette ville à 38 degrés 4 Tnînutes 
seulement ; mais ne l'ajant point trouvée parmi ses pa- 
piers , je m'en suis tenu à celle dé Vernon, ' • -'• 



' faj Journal de Vernon , à la suite de la 
réponse de Spon , à la critique de Guillet, 
p. 302. 



/"èj D'AnviUe , aoal. des côtes de la Grèce, 

p. 14. •" .' ' 
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A la position d'Athènes, j'ai assujetti le plan de la baie 
et de Fîle Coulouri , levé en 1781 , par M, Foucherot , et 
que j'ai copié exactement dans mon plan du combat de 
Calamine. J'ai encore assujetti à la même position , une 
carte manuscrite du golfe d'Engia, levée par M. le mar- 
quis de Chabert, en 1776. Cette carte m'a donné la figure 
de toutes les îles de la mer Saronique , la pointe du cap 
ScjUaeum , celle du cap Sunium , et la position même de 
FAcro-corynthe. Le rajon que M. de Chabert a tiré du 
sommet du pic d'Egine, sur le cap Sunium, ne s'accorde 
pas , à la vérité , avee celui que Wlieler a tiré faj du Su- 
nium sur le même pic ; mais aussi, la position de l'Acro* 
corinthe est plus méridionale , sur cette carte, que celle 
d'Athènes , de 41 So toises environ , ou d'un, peu plus de 
4 minutes de latitude, précisément comme je l'avois trou- 
vée, en 1782. Cétoit la combinaison seule dés rajons 
tirés par Wheler, de l'Acro-corinthe sur Athènes et sur 
le mont Hymette fl^J , et du mont Hjmette sur l'Acro-co- 
rinthe fcj , qui m'avoit donné cette position ; car alors je 
ne connoi^spis pas la carte de M. de Chabert. Corinthe 
ne peut donc être par 38 degrés 14 minutés, comme l'a 
observée Vernon (d) ; elle descendra, au contraire , à 38 
degrés 1 minute 3o secondes environ , comme elle se 
trouve ,dan§ mes cartes. 

Corintheainsi fixée, j'ai assujetti à sa position imé carte 
de l'isthme , levée géométriquement parles Vénitiens, en 
1697 > ^* 4"^ Bellin a fait graver dans sa description du 
golfe de Venise et de la Morée (e). Cette carte , levée 
avec soin , m'a donné lieu de placer , assez exactement , le 
cap Olmies , quoiqu'il ne s'j trouve paS. Wheler a relevé 

(aj Whel. a journ. book 6 9 p. 449. J (àj Journal, de Veraon 9 p. Zoi, 

fhj Id. ibid. p. 443. i ^*^ Btllin ,rfcscript. du goifede Vcn. pF. 48, 

f^ Id. ibid, p. 410» I p. 93o. 

bij 
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ce cap de l^Àcro-corînthe (a)^ dans raîrè de vent riord- 
nord-est, et Tîte-Live dit (h) qu'un temple de Junon- 
acréenne^ bâti sur ce cap, est tout au plus à 7 milles 
romains de distance de Corinthe. 

Entre Corinthe. et Argos , les anciens comptoîent ^ôo 
stades , au rapport de Strabon (6) ; et aujourd'hui on riaet 
8à9 heures par le plus court chemin /û?^, pour se ren- 
dre de Corinthe à Napolis de Romanie , ou Nauplia , qui 
est un peu plus loin qu'Argos. Dans mes cartes , on mesure 
en droite ligne 180 stades olympiques de Corinthe à 
Argos , et environ 7 heures \in tiers de 'a5oo toises cha- 
cune, entre Corinthe et Nauplia. 

Argos a toujours été placée dans les cartes, assez direc- 
tement au midi de Corinthe ; néanmoins la situation de laî 
côte méridionale de rArgolide,eten particulier la position 
de l'île d'Hydrœa, m'a forcé de là faire beaucoup plus occi- 
dentale. La citadelle d' Argos , Nauplia ou Napoli , et Tj- 
rinthe , aujourd'hui le vieux Napoli , sont placées diaprés les 
fajons tjrés sur ces lieux , par M. Fouchetot , de deux 
stations (îiîférente*s ; d'abord au sortir d'ua défilé , qui est 
pires de Mycènes ; et ensuite de la ville même d*Argos. 
De ce dernier «point, M. Foucherot a aussi tiré un rajon 
sur la partie de la côte de la Laconie , qui s'avance le 
plus à l'est, et cette côte ne peut aller au-delà. Tous pes 
relèvemens ont été faits selon le nord de la boyssole; 
inaîs je les ai rétablis dans le nord du monde , en faisant 
la variation dé l'aiguille de î3 degrés 1 5 minutes vers 
le nord-ouest , comme M. de Chabert l'a trouvée dans 
ceà parages en 1776. 

. (a) W jjicl a journ . book 6 , p. 448. f (i) Pockoc. voy ag, t. 3 , p. 1 76. Foucherpt , 

(l) Liv. lib. 32, cap. 28. | voyag, maDUScr. 

(tj Strab. lib. 8 , p. 877. I 
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A la position .de.NftupUa ou NapbH, ^'aî ^aswjctti.douK 
cartes manuscrites , levées en.tydS^ par feu M. Vêrgwiti^ 
ingénieur attaché à la marine. Elles mont fourni la. côt* 
etlésîles de rArjg<^lide, depuis le» cQixfins delà Laocwiie 
ju^quXu qap Atra> Je n^ dirai rien, du Jtuérite deces.car- 
te$. Je m^. contenterai. rcle renvoyer à M/d'Anville fia) ^ 
qui.neni a fait usage qu'après avoir reconnu leur exactt-^ 
tude. Du cap Acra et des îles Tiparenus et Aristera f 
(ijqjpurd'hui les îles ^e rÇspéci et TEspéci -. pôujb , de» 
raj^wos tirés sur .^es; lieux voisins, m'ont d<>nné les posi-r 
tiç^ du jjQont Buport^in^os etdes îl^s ApeF0pia et Uydrm^i 
Ces reièvemens que, j'ai trouvés parmi les papiers tiè^ Mi 
Fréret, m'opt paru être de M^.Verguin , et c'est ce qui 
^e les^iaitedQjiplvj^ avec .confiance- Da reste» là 'figucc 
de ces même îles, .fiinsi quç cciHe de Jft.^côte op|>Wée }ui^ 
iqu'aïf ScjUœ.uWky:^ç^t^prises<l'(Uûeauûie chxleyxxnmusbrit» 
dressée par le .pilotQ yidal eA i^SJ^^t Comparée^àce que 
Desmouceaux rappoj-tj? fhj de cette côte. ^ 

Hermione, aujourd'hui Castri , ejt^ ericpre fîiéc: d'après 
fgi çUst^nee deXn^^^Çj» pjuiQ#mala> Art Fourmont^dit {aj 
avoir ^mploj^grîqiîqtrp/lçu/qinq betirts .pour fie iretidre 
d'un de ces liiçu^t à l'autre. L'île d'Hydr^ea est aussi fixée 
pa.r le rejèvemqnt q^'en a Jjii't Touraefort fd/i de sa sta»- 
tion daijis l'Me .de Zé»»^i|ïrefois Ciâ[OS>; et cette dernière 
est placéç d'après sa distance.. du. cap Sunûùmv'Ct diaprés 
les rs^yons^ tirés par Whelet* 4ft fce cap .fej 1^ let! qui d'éteii»- 
dent jusqu'à l'Anti-imîlp, _ 
, ;En partant; d'AiTgi^^.^.Plfiï^im'a.dimifé Heudedétèr»!^ 



" 7A7'f)*Ânville, anal, des côtes de la Grèce , 
tp. ifl.. ■ 1 . • •' r .■«' • ■ -' ' • ' ^ • ' •' 

fbj Extrait du voyag. de Desmouceaux , à | 
la suite du voyag. de C6nuX« Bruyti^ t,i/ 
p. 466. 



fc^ Fourmont, voyag. manmcr.. ,ie 
Çolide. ' • •'■''''' 
//y To0rtief. '^ôyag. t. i ^ p.. 341. * 
^cj Whel. a journ. book 'è > p. 449. 
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Ber la largeur du Péloponèse. Il dit faj que d'Argos à 
Olympie , il y a 68 milles romains en traversant FArcadie. 
Je les aï employés en droite ligne , parce qu'après les 
avoir comparés avec la route qui passe par Mégalôpolîs ^ 
j'ai vu que cette dernière s'écartoit peu de la ligne droite , 
et que néanmoins elle donnoit infiniment plus dé dis- 
tance. En effet, la table de Peutînger marque fhj 1 2 millet 
d'Oljmpîe à Melsenœ, 22 de Melœnee à Mégalopolis , e* 
20 delà à Tégée; du moins o>st ainsi que je croîs qu'il 
faut lire la table. De Tégée à A^gos la distànee manque; 
mais il est facile de la suppléer par la fotjté' des Voyageurs; 
M. Fouchérot fcj compte 10 heures de marche entre Na^ 
poli de Romanie et Tripolizza, et Fon saura que cette der^ 
nièr^ ville est près de Tégée , si Ton reconnoît celle-cî , &vefc 
M. Vabbé' Fourmont , dans là 'pdsition de Palœb^Trîpolfzza; 
tûû idUi vieux Trïpoli«2fi&. Onîpeut dolïe -cotoptcîf 87 bii -88 
milles romains d'OlJËQpie à Argôsbù à Naùplia, en passant 
par Mégalopolis ; ainsi la réduction à 68 , en droite ligne , 
«èra encore très forte. ^ li /'«^j. - 

\ Tripolizea est actuellement là cfA^tàîê<ië'la Môrée j dû 
du Péloponèse , et la demeuré d'xlh ^Péthia ùu iMouhasil \ 
qui gouverne tout le pays; c'est une villé^ moderne ; mais 
Léondari n'est paslancienne Mégalopolis, comme M. Tabbé 
Fourmont Fa fait croire jusqu*à cette 6eiii*e/t//. Léoridàri 
eist bâtie sur la croupe du mont Té^gète , et Mégalopolis 
étoit'dàns la:plaine au-delà de PÀlphée'. Je croiroîs done que 
cette dernière ville est aujourd'hui le lieu appelé Sinano , 
^ue M^;Eaurm6nt prend mal-à-propès fej , pour Tancienne 



^aj Plin. lib. 4, cap. 6, t. i , p, 196. 
{'bj PeutiDg. tab. segm, 7 , cdit. Scbçyb. 
Vindob, 1753 V in-rfbl. 
CfJ Foiichcrot. vo^aj, manusc. 



^dj Foqriqont , lett. manuscr. à la Bibl. c^ 
Roi, . ••,•.,.'■ 

/"€>! F'ourmgutfibifU - 
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Mantinée, et dans la vastQ enceîpte 4v<ïïïçi il dit (a) 
qu*ii existe beaucoup de ruines. Léondari sera Tancienne 
Leuctres dont il est question dans Xénophon (h) , et qui 
fermoit une des entrées de la Laconip. Olympie subsiste, 
dans un petit lieu appelé aujojurd'hui Miraca. Cbandler 
et M, Foucherot /^c^ j ont trouvé peu de ruines ; mais, 
M* Fauvel qui accompagnoit d'abord M. Foucherot, a été 
plus heureux dans un second vojage qu'il j a fait en 1787^ 
par ordre dje M, le coopte de Choiseul-rGoufifer, Il a re- 
trouvé rhJppodrQnae ) le stfide , le théâtre; e^ Iç ]tei;nplç de 
Jupiter ; çn sorte ;qu€ Ton aura daiis.peula piesure ^xacte 
de tQUS(Ce3jpH]|numens. ' 

Cependant pour placer Olympie sur mes cartes, sa dis- 
tance d'Argos ne suffisoit pas; il falloit encore avoir ^a 
latitude. Ellç est conclue, de celle de Zantc , ou Zqcjathe 
d^i^a Vile, de( même nom, observée .,. çoisnn^e je lai 
^it , par M. de Chazelles. Cette observation faite dans le 
port , directement, à Test du château (d) , fixe la hauteur 
de Zapteà 37 degrés 46 ipinutes 32 sçcoj:^(^e5* . . r 
, ^;Lar^de de 2ianfee,djei!)a;s 1^, ville jusqu'au;cap. Basjiiic^,, 
le plus oriental de file , a été;réduite d'un plan J.eve pi^r 
Î4. Verguîn ; ^t des navigateurs habiles, au rapporlrde 
Be^in (e) , en passant entre ce cap et celui de Tornésé , 
^utrefoif Çhélonitès ,, dans liç' continent , ont relevé le piie^ 
flf^ierjm, ^u|i-ouest ^.e|î le secoixd au,aord-est. La c^ist^nçe 
«f(tre.;ces .d^eux cap? est (lif]pçrçate,.selo» différens voyar- 
geurs. Je Tai. faite de dix milles d'Italie juste, avec Tei- 



/fl^Ménj. 4cr*BMic de» b«lL leiL t 7-^ 
3/^6. 

/'iy.Venoph. KisUiiQrac. lib. $, p« (07. 
(cj Chandl. trav. io Crtcçcc , cap. 76 > 
p. 294, Foucherot y rojrag. maDiucr. 



~(il Nûtc.roanusvT. de At.Fr?rcu 
(t) Betliu , drscripr. du golfe de \ es. 

' /// Teixcira, yiagc , p. aoî8,co Awbewi, 
1610, in-8^. 



i^ . A W A L ï SE; 

/bu ciap ChélonitH 9 étt^hon dit faj que Ton . cômptoit 
280 stades jusqu'à reitibbuchiire de ^'AlphéeJ Les' portur^ 
lahs par plusieurs aîrés de veut , donndnt lieu de conclure 
en génêrarie sud-est-quart-sud. J'ai doue placé les» bou- 
ches de PAlphée dans cette dirèctioin à iegaird du Cbéld? 
nitès; seulement je n'ai admis , dans lui^s cartes^ qu'en viton 
22S stades olympiques en droite ligne , entre ecs deux 
points, parce que là côte fait dé grands gôifes et une 
grande saillie dkns cet espace, D'aîUeurs , Chandler et 
M. Foucherbt , ^ui ont fait la roïite;*pàr te*tt6 yâeVyrgô 
près des émbbuchùres de FAlphée à Chi&renza , âUtrefoife 
Cyllène , peu loin du cap ChélonitfeS , 'ne 'donnent pas 
lieu de compter fbj plus de 9 heures de marche , d*un 
de tes lieux â Fautre. • . :. : ,. j 

Des embouchures de TAlphée , p^ui* l^emonter à Olym- 
piè , j*ai suivi un petit dessin que M, Fbuchérot lîn'a tracé de 
sa route , et qui se trouve d'accord avec les 1 20 stades qtiè 
Pausanias compte fcj d'Oljmpie à Létrins. Ce dernier 
lieu étoitâ rèmbduchûre mêmeide l'Àlphéè ; aîhàl îLfaut 
tiàWger Strabon , qui ne met fdj que 8ô stades entre les 
bouches de ee fleuve et Olj^mpie. ' ' ' - ' ' 

' En reprenant du cap Basilico dans File d^è 2ante, ÀinA 
que du Chélonitès, la plupart des portulans, Levanto fej 
'€^ plusieurs cartel , s'àecôtdént à marquer le sud Sud-^èîst 
lii'squ'à Prodano , aiitrefoîs l'île Proté , stfr lëâf éôtes de 
Wèsséûîe. C'est dari^'ce rayon juste à rëgarddù cap lé plu^ 
oriental de Zarite , qilé cette île est placée 'dans mes car- 
tes ; néanmoins pour la distance , je n'ai suivi que celle 



• 1 



o-^ 



^aj Strab. lib. 8 , p. 843. ' ' M ^^uaatn, lib. 6 , x^p. sk /pi 5io. ' 

• fhj Cbândl. trav. in (ïreece , chap. 78, '7^J Sfrab.îbid. " ••• - - 
p. 284. Foucherot. voyag. manuscr. ^e^ Levanto , speccfaiô àc\ mare , p. 106. 
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du portulan de la Romagne , qui marque 5o milles d'Ita* 
lie , parce que cest la seule qui ait pu soutenir la compa- 
raison des distances prises par terre. Les autres sont ou 
trop fortes ou trop foi blés. 

De Proté à Pylos de Messénie , aujourd'hui le vieux Na- 
varins ou Zonchio, trois portulans marquent lo milles. 
Ces milles sont des milles grecs ; en conséquence ils sont 
réduits sur mes cartes à 6 milles f d'Italie. L'air de vent 
est Fest-sud-est, 

A la position de Pjlos , sont ensuite assujetties deux 
cartes manuscrites de M. Verguin, dont M. d'Anville s'est 
aussi servie (a). Je ne pouvois rien suivre de plus exact 
<jue ces cartes ; elles m'ont conduit jusqu'au cap Gallo , 
autrefois Acritas , à l'entrée du golfe de Messénie. De là 
il m'a été facile de remonter jusqu'à Coroné , aujourd'hui 
Coron. Cette ville est à plus de 160 stades du cap Acritas , 
«elon Pausanias (b) ; et les vojageurs (c) comptent, par 
terre , de Modon , autrefois Mothoné , à Coron , 6 heures 
de marche, ou 18 milles d'Italie. 

De Coron , des navigateurs , suivant Bellin (d) , ont re- 
levé le cap Gros , autrefois Thjrides en Laconie , au sud- 
^st cinq degrés sud. La variation m'a paru corrigée dans 
ce rajon. Ce cap n'est pas éloigné du Ténare, aujour- 
d'hui cap Matapan. Pausanias ne compte (e) entre deux 
que 70 stades , et Bellin dit (f) que du cap Gallo ou 
Acritas, ilj a 3o milles ou 10 lieues marines à l'est-sud- 
«st jusqu'au Matapan. Cette mesure qui est celle de l'ou* 
verture du golfe de Messénie , est beaucoup plus grande 



(a) D'Anville, aual. des côtes de la Grèce , i Moréc , p. 7. Foucherot, voyag. manuscr. 

(à) Bellin , descript. du golfe de Ven, 
p. 202. 



f . 20 

(h) Pausan. lib. 4, cap. 34, p. 365 et 867. 

(c) Breydenbacb , peregr. lerr. sanct. p. 3i. 
Mogunt. i486» in- fol. Pellegrin. voyag. de la 



(tj Pausan. lib. 3 , cap. 25, p. 276. 
ff) Bellin, ibid. p. 200. 
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selon les portulans ; Pline néanmoins la fait plus Y^etitefaJ ; 
c'est pourquoi je m'en suis tenu à celle de Bellin , en 
l'employant en droite ligne dans mes cartes. 

Du Ténare il ne m'a pas été diflBclle de gagner le Malée. 
M. Verguin étant sur ce dernier cap , a relevé le premier 
de deux stations différentes , et la réunion de ses rajons 
a fixé le cap Ténare à l'égard du cap Malée. En prenant 
les rajons opposés , j'ai fixé le Malée d'après le Ténare, 
Tous les environs du premier sont réduits d'une carte 
manuscrite du même M. Verguin. Elle m'a donné la côte 
depuis le cap Malée même, aujourd'hui cap Saint- Ange, 
jusques et compris l'île Cervi, ainsi que celle du nord de 
Cérigo ou Cythère. A cette carte s'en est jointe une autre 
du mouillage Saint-Nicolas , autrefois le port Phénicien 
dans la même île de Cythère. Le reste de cette île est pris 
de Coronelli fhj , dont le rapport a été comparé à quel- 
ques autres morceaux. L'île Cervi n'étoit autrefois qu'une 
presqu'île dont la pointe méridionale s'appeloit Onu-gna- 
thos , ou mâchoire d'âne. 

Dans l'intérieur du Péloponèse , Lacédémone ou Sparte 
est placée d'après sa distanse de Mégalopolis. Pausanias 
dit fcj que de Sparte à Olympie , il j a 660 stades, et 
Tite-Live nous apprend fdj que la route passoit par Mé- 
galopolis. On a vu que la table de Peutinger compte, en 
deux distances, 84 milles romains d'Olympie à Mégalopo- 
lis. Ces 34 milles font 272 stades olympiques. En ôtant 
ce nombre de celui de 660 , il reste 388 stades pour la 
distance de Mégalopolis à Sparte- On en trouve 33o en 
droite ligne dans mes cartes, et Sparte j est placée par 

^aj Plin. lib. 4, cap. 5, t. i , p. igS. { /"cj Pausan. lib. 6, cap. 16, p. 492. 

fbj Coronelli , descript. de la Morëc , j fdJ Liv. lib. 46, cap. 28. 
p. 82, Paris , 1687 y in - fuL | 
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3j degrés, lo minutes de latitude, comme la observé 
Vernon faj. 

Il n'en a pas été de même de Coron ; je n'ai pu porter 
cette ville à la hauteur observée par Vernou fbj. Néan- 
moins la partie méridionale du Péloponèse est appujée , 
dans mes cartes, comme je l'ai dit, sur une observation 
de latitude faite en mer par M. de Chazelles, au sud du 
cap Ténare ou Matapan , et directement à l'ouest de la 
pointe la plus méridionale de l'ile de Cythère fcj. Cette 
observation fixe la pointe de Cérigo à 36 degrés lo mi- 
nutes. 

Dans la partie septentrionale du Péloponèse , la posi- 
tion de Dymé en Achaïe , est déterminée par sa distance 
d'Oijrmpie. Pour aller d'Oljmpie à Élis , il j avoit deux 
chemins, l'un parla plaine, de 3oo stades de longueur fdjy 
et l'autre plus court par la montagne. Sur celui-ci on 
comptoit 1 2 milles , ou 96 stades d'Olympie à P^los , 
voisin d'Élis fej , et 70 ou 80 stades de Pjlos à Élis 
même /yy. Au total 1 66 ou 176 stades d'Olympie à Élis, 
De cette dernière ville pour aller en Achaïe , Pausanias 
compte encore fgj i5y stades jusqu'au passage du fleuve 
Larissus , et il ajoute f/ij^ que de ce fleuve à Djiiié, il ysi 
environ 400 stades. Toutes ces distances me paroissent 
exactes , à l'exception de la dernière , qui ne peut cadrer 
avec les mesures prises par mer. Paulmier s'est bien 
apperçu fij qu'il devoit y avoir une erreur dans ce nom- 



^aj Journal de Vernon , p. 3o3. 
rbj Id. ibid. 

/'cj Noce manuscr. de M. Fréret. 
rdj Strab. lib. 8 , p. S67. Pausao. lib. 6 , 
cap. 22 y p. 5 10. 
/^cj Plin. lib. 4 y cap. 5 , t. 1 , p. 19.3. 



/'fj Diod. Sic. lib. 14, p. 248. Pausan. ibid. 
p. 509. 
fg) Pausan. ibid. cap. 26 9 p. 620. 
fhj Id. lib. 7 ,cap. 17 , p. 664. 
^ ij Palmer. exercit. p. 412. 
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bre de 400 stades ; maïs il ne Ta point <îorrigée. Je pro 
poserai de substituer dans le grec , la lettre numérale qui 
désigne 40 à celle de 400 ; et alors on aura 363 ou 3/3 
stades d'Olympîe à Djmé. Mes cartes en donnent plus de 
3 20 en droite ligne. 

Je ne pouvoîs placer Djmé à une plus grande distance 
d^Olympie ; Dyrné n'étoit qu^à 60 stades du cap Araxe ^ 
selon Strabon faj , et le portulan Vénitien ne compte que 
18 milles, en droite ligne ^ de ce cap au Chelonitès qui 
est déjà fixé. 

M. Yerguin a levé le plan d'^un mouillage situé à Vest 
du cap Araxe , aujourd'hui le cap Papa , et qui s'étend 
Jusqu'à Dymé. De ce mouillage , la ville de Patras , autre- 
fois Patr», a été observée^ suivant Bellin fbj^ à Test- 
quart-nord-est. La variation m'a paru corrigée dans ce 
rajon. Or la distance de Djmé à Patrae, est de 120 stades ^ 
selon plusieurs auteurs anciens fçj. Du cap Araxe à Patrae,. 
ri j a donc t8o stades. On en mesure sur mes cartes, 164 
ou i65en droite ligne.. 

Patrse est encore fixée par sa distance de l'isthme de 
Corinthe. Elle est de 720 stades , selon Agathemère fdjr 
et on ne peut la soupçonner d'erreur , car Pline en fait 
compter autant.. Ce dernier dit fe/, que la longueur du 
golfe de Corftttbe , ou de la mer de Crissa , jusqu'à 
Fisthme , est de 85 milles , et il ajoute fJ'J que du pro- 
montoire Rhium, itya 5 milles Jusqu'à Patrae; en tout 
90 milles^ qui font juste 720 stades* Cette mesure s'ac-- 
corde naême assez bien avec quelques distances particu- 
■ I ' 1 ' ' 

(aj Strab. lib. 8 , p. SSy. 1 e^ 568. Pcuting. tab. segm. 7. 

^bj BeiUn 9 descripL du golfe de Veo» ^^y Agarb«ra.liU 1, oap.4, p. lOiap.geegr.. 
p. 186.. min. Grsc. t. a. 

^cj Apollod. m Sicph. fragBav ▼()€. AifCÊf- 1 fej Pli». Ub. 4,. cap. 4, 1. 1 , p. igz^ 
Strab. ihid. p. 386. Pausan.L 7, cap. 18 ^p. S67 l (f) W. ibid.cap. 5, p. iQ?. 
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lîères' données sur la côte de FAchaïe ^ par Pausanîas et 
la table de Peutînger (a). On trouve sur mes cartes (ytS 
stades en droite ligne, entre la partie de Tisthme sur la 
mer de Crissa , où vient aboutir une muraille , et la po- 
sition de Pîatrae. La réduction de la mesure itinéraire à 
une ligne droite , paroîtra peut-être un peu foible ; mais 
on n>n sera point surpris , si Ton fait attention-que la 
côte ^%t presque droite , et qu'elle ne fait d'autre coude 
que celui du cap de Sicjone. Ce cap a été relevé par 
Wheler (b) , de TAcro-corinthe dans Tair de vent nord- 
ouest-quart-nord , et de ce cap les portulans Grec et 
Vénitien marquent rouest-quart-sud-ouest , et même 
l'ouest-sud-ouest jusqu'à Patras, 

En face de Patras est llle de Céphalonîe , autrefois Cé- 
phallénie , qui n'est éloignée que de 80 stades du cap 
Chelonitès dans le Péloponèse , selon Strabon (c) , et de 
60 de l'île de Zante. Sa figure ^^t prise d'une carte Vé- 
nitienne , la même dont M, d'Anville s'est servi (d). Cette 
carte qui m'a paru dressée avec soin , m'a encore fourtii 
une partie de l'île d'Ithaque , aujourd'hui Teaki ; et le^ 
ports situés dans le nord de cette dernière île y sont ré- 
duits d'un plan levé par M. Verguin. 

De Céphallénie , Straban compte encore (e) 5b stades 
jusqu'à Leucade ; mais cette distance est fautive , car les 
marins ne mettent pas moins de 3 lieues marines ^ ou 9 
milles d'Italie , entre ces deux îles ( f)^ C'est aussi ce que 
jai emplojé dans ma carte y en suivant l'air de vent indi- 



fa) PausAB. lib. 7, passîm. Peuiiog. uib». 
acgm.7. 
(b) WheL a journ. book 6, p^443v 
(cj Strab. lib. lO , p. 456 et 458. 
iii O^Anyille , anal des côtes de la Grèce ,. 



p. 10 et 3». 

(tj Strab. ibid. p. 456. 

(fj Coronelli ,dcscript. de laMorée9.p.é5., 
BelUDy descripu dH^goife de Ven. p. lôS» 



XXlj ANALYSE 

que par le portulan Vénitien, du cap le plus septentrional 
de Céfalonie, au plus méridional de Lcucade, Cette der- 
nière île, appelée aujourd'hui Sainte-Maure , et qui ne fut 
pendant long-temps qu'une presqu'île , est réduite d'une 
carte de Coronellî , dont M, d'Anville s'est aussi servi (aj. 
La côte du continent opposé vers Alyzie , ainsi que les 
îles qui se trouvent entre deux , sont prises d'un plan 
levé par M. Verguin. 

La ville de Leucas n'étoit pas située au même endroit 
que celle de Sainte-Maure d'âujourd'hni. On en voit les 
ruines à quelque distance au midi , sur le bord de la mer, 
et dans l'endroit où l'île approche le plus de la terre- 
ferme. Elle avoit été bâtie parles Corinthiens sur l'isthme 
qui joignoit d'abord la presqu'île au continent ; mais 
l'isthme ayant été coupé , la ville se trouva dans l'île, et 
le canal prit le nom de Diorjctos, On comptoit 700 stades 
olympiques de Patrae à Leucas , au rapport de l'anti- 
quité (bj. Cependant on n'en trouve que SyS en droite 
ligne dans ma carte , parce que la navigation est fort 
embarrassée dans cet espace, et que d'ailleurs, la dis- 
tance de Naupacte à Diorjctos, selon la table de Peutin- 
ger , ne m'a pas permis d'en admettre davantage. 

Naupacte , aujourd'hui Lépante , est plus orientale que 
Patregi Cette ville est située sur la mer de Crissa , peu loin 
du cap Antîrrhium. De là, la table de Peutinger donne (e)^ 
en plusieurs distances , 78 milles romains jusqu'à Dio- 
rjctos. Les 78 milles font 624 stades olympiques , et j'en 
ai employé plus de 600 en droite ligne. 

Sur cette route , on traversoit l'Achéloiis , aujourd'hui 



faj D'Anville , anal, des côtes de ia Grèce, 
p. 10. 

fbj Polyb. ap. Strab. lib. 2 , p, io5. Plin. 
lib, 2 , cap. 108 9 1. 1 , p. 124 ; lib. 4, cap. 4 , 



p. 192. Agathero. lib. 1 , cap. 4, p. 
geogr. min. Grœc. r. 2. 
fcj Peuting. tab. scgm. 7. 



10 y ap. 
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Aspro-potamo ou fleuve blanc. Coronelli a donné faj la 
carte d'une partie du cours de ce fleuve , qui fut dressée 
à Toccasion d'une incursion que firent les Vénitiens dans 
TAcarnanie et dans TÉtolîe en 1684. J'y ai retrouvé le 
passage de la route ancienne ; mais comme l'échelle en 
est fautive , je l'ai rectifiée d'après les distances indiquées 
par M, Foucherot fhj , qui a traversé ce pays , et j'ai 
assujetti la carte entière à la position d'Œniadse, située 
à l'embouchure même de TAchélous, et qui étoit éloignée 
de 100 stades du cap Araxe dans le Péloponèse fcj. 

Cette carte s'étend jusqu'aux ruines de Stratos , qui 
étoit bâtie sur la rive droite du fleuve , à 200 stades et 
plus de son embouchure , selon Strabon fdj. Cependant 
le même auteur dit bientôt après fej, que Stratos est à 
moitié chemin d'Aljzie à Anactorium , et cette dernière 
ville étoit sur le golfe d'Ambracie. Paulmier a essajé fyj 
de concilier ces deux passages : mais sa sagacité ordinaire 
paroît l'avoir abandonné en cet endroit ; il ne dit rien de 
satisfaisant. S'il eût fait attention à la position respective 
des lieux , il auroit facilement vu que le second passage 
est corrompu , et qu'il faut j lire A\r Ippiov , au lieu 
d'AVfltxrop/or, 

De Leucas , Strabon compte fgj 240 stades jusqu'au 
temple d'Actium, à l'entrée du golfe d'Ambracie ,. du 
côté de l'Acarnanie, Cette distance me paroît fautive, car 
la table de Peutinger ne marque fhj que i5 milles entre 
Diorjctos et Nicopolis , qui fut depuis bâtie par Auguste, 
de l'autre côté du golfe , en Epire. Les portulans mêmes et 



/<y Coronelli , descrîpt. de la M«rée p. 69. 
fbj Foucherot, voyag. manuscr. 
fcJ Polyb. bist. lib. 4, p. 829. 
fdJ Strab. lib. 10, p. 460. 



rej Id. ibid. 

ffj Palmcr. Grsec. antîq. p. 388. 

/'gj Strab. ibid. p. 45l. 

fh/ Peuting. tab. scgm. 7. 
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les voyageurs (a) ne comptent que 12 milles^de la for- 
teresse de Sainte-Maure , à celle de la Prévéza ; et ces 
milles qui ne peuvent être que des milles grecs , sont em- 
ployés en droite ligne dans ma carte. Pour le gisement 
j ai suivi celui qu'indique Bellin (b). 

Le golfe d'Ambracie , aujourd'hui de TArta, est réduit 
d une grande carte de Coronelli. Cest celle dont M d'An- 
ville s'est servi (c) : aussi ai-je été obligé , comme lui, 
d'en corriger Téchelle, et d'assujettir la carte aux mesures 
que Polybe donne (d) de ce golfe, 

A cette latitude , la Grèce est resserrée entre deux gol- 
fes , un au touchant , celui d'Anibracie , et l'autre au 
levant , le golfe Maliaque ; en sorte que l'espace qui les 
sépare, est regardé par Strabon comme un isthme, dont 
il donne (e) la mesure. Elle est de 800 stades depuis le 
fond du golfe d'Ambracie, jusqu'aux Thermopyles sur le 
golfe Maliaque. Cette mesure m'a servi à déterminer le 
point des Thermopjles , qui est encore fixé par un autre 
côté. Le même auteur dit (f) que du fond du golfe de 
Crissa , il j a 5o8 stades en droite ligne , jusqu'aux Ther- 
niopjles. Ce que Strabon appelle le golfe de Crissa , est 
la mer de Crissa ou d'Alcyon , qui fut nommée depuis golfe 
de Corinthe. Il ne reconnoît point de golfe de Crissa parti- 
culier près de Delphes , et peut-être moi-même ai-je eu 
tort de le distinguer de la mer de Crissa , dans mes car- 
tes. Enfin le fond du golfe de Crissa de Strabon , est 
aux environs de Pagae de la Mégaride (g). En prenant de 



(a) Des - Hayes , voyag. du levant, p. 467, 

Paris , 1682, in-4*». Spon , voyag. t. 1 , p. 81. 

(hj Bel lin, descript. du golfe de Ven. p.« i6i* 

(c) D'Anvillc , anal, des côtes de la Grèce, 

p. 10. Mém. de TAcad. des Bell. Lett. t. 32» 

^). 5i3. 



(àj Polyb- hisL lib. 4, p. 827. 
ft) Strab. lib. 8, p. 334.Strab. épitotn. ib.8, 
p. 1 12, ap. geogr. min. Grsec. t. 2. 

(f) Id. libid. 

(g) Strab. ibid. p. 336 et 879; lib. 9 ,p. 409. 

cette 
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cette vîUe sur mes cartes , on mesure en droite ligne 
470 stades jusqu*aux Thermopjles , et si ce nombre ne 
remplit pas tout-à-faît celui de Strabon , c'est que la com- 
binaison des rayons que je citerai tout-à-Pheure , ne m'a 
pas permis d'en admettre davantage. La première dis- 
tance est employée en droite ligne , à 1 2 stades près. 

Le fond de la mer de Crissa est établi , i^ sur la dis- 
tance de Pagae à Mégare ou à Nisée faj ; 2^. sur celle de 
Creusîs dans la Béotie, au cap Olmies près de Corin- 
the {bj ; et 3^ enfin, sur le rayon que Wheler a tiré fcj 
sur ce même cap , du port San-Basilio , à Test de celui 
appelé autrefois Eutretus , et aujourd'hui Lîvadostrô. . 

Pour l'intérieur de l'Attique , de la Béotie et de la Pho- 
cide , il semble d'abord qu'on doive suivre la carte, de 
Wheler; mais si on l'examine avec attention, on verra 
bientôt qu'on ne isauroit s'y fier. Cette carte différer essen- 
tiellement du journal dé ce voyageur. Les rayons indi- 
qués par celui-ci , ne sont plus les mêmes sur la carte. 
J^ ne citerai pour exemple que. la position.de Corinthe. 
On a vu qu'elle devoit être plus méridionale qu'Athènes , 
^elon les rayons de Wheler; cependant elle sera toujours 
plus septentrionale sur la carte, de telle manière qu'on 
la prenne. Je sais bien qu'on pourroit diminuer la diffé- 
rence de hauteur qui se trouve entre ces deux villes , sur 
cette carte , en prenant le nord pour celui de ia boussole ; 
mais toujours est-il vrai que Corinthe ne descendra jamais 
dans sa vraie place. Il en est de même des autres lieux 
observés par Vernon. Au contraire en conservant la carte 
de Wheler telle qu'elle est , et prenant dans le nbrd iquî 

., ; —--^ ; ; ; J— , r 

(a) Strab. lib. 8 , p. 834- Strab. epitom. 1 fh) Strab. lib 9, p. 409. 
iib. Syp. tii,ap. geogr. min. Gnec. t.2| | (c} Whel. a joura. book^,p. 473. 
Pcucing. tab. fcgm. 7. | . 
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y est tracé, la proportion entre le$ lieux observés , ou 
voit qu'ils sont tous , à peu de chose près , dans les hauf 
teurs indiquées. Wheler a donc assujetti sa carte aux ob- 
servations de Vernon ? Mais' pourquoi recourir aux 
preuves ? Whelet le dit lui-même dans sapréface* Il ne 
prend pas garde que ces hauteurs, la plupart mal obser- 
vées, détruisent l'exactitude de ses opérations ; et d'ail- 
leurs, comment pbuvoit-il placer des lieux dans leurs lati- 
tudes , sur une carte levée à la boussole , et dont la varia»- 
tion n'étoit point corrigée? On ne peut doijc faire usage 
de sa carte que par parties ? Elle servira plutôt de mé- 
moire que de représentation exacte du terrain. 

J'ai pris tous les rayons indiqués par Wheler, J'ai suivi 
l'original Anglois , parce que la traduction Françoise est 
souvent fautive. Wheler, à la vérité^ n'indique que des aires 
de vent , qui laissent dans une incertitude de 1 1 degrés 
iS minutes ; mais par la combinaison d'un grand nombre de 
ces aires de vent, j e suis parvenu à fixer quelques points assez 
' exactement , .et j'ai lieu de croire que j'ai rétabli Sa carte , 
à peu de chose près, comme elle é toit auparavant qu'il 
l'eût assujettie aux observations de Vernon. J'ai seule- 
ment corrigé dans tous . ses rayons , la variation , que j'ai 
faîte avec M. d'Anville ^^^,d'un qUart de vent vers le nord- 
ouest. 

Les .plans de M. Foucherot n4'£ivoient donné les som- 
mets du mont Pentélique , du mont Hyïnette et des monts' 
Gérâtes ; je suis parti avec Wheler de ces deux derniers., 
ainsi que de l'Acro-corinthe , pour fixer Ip Cithéron* De 
celui-ci et de l'Acro-corinthe , j'ai fixé rHéliconet même le 
sommet du Parnasse appelé Lj'corée , que Wheler a 

f^aj D'Anville, anal, des côtes de Grèce, p. 25. ^ 
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relevé fa) juste au nord de rAcro-corinthé. ' Du Cîthé- 
ran, dp THéliconet du Parnasse, j'ai fixé le mont Ptoiis 
dans la Béotie. De celui-ci et du Cilhéron, le montTeu- 
messe près de Chalcis ou Négrepont Du Cithéron et du 
moat Hjmette , le Parnès. Du mont Ptoiis , plusieurs mon- 
tagnes dans File d'Eubée , et une près d'Oponte, aujour- 
d'hui Talanda. Enfin de FAcro-corinthe , plusieurs caps 
avabcés dans la mer de Crissa. Parmi toutes ces comlw^ 
naisons , la position de Chalcis, ou Négrepont en Eubée, 
s'est trouvée dans la latitude indiquée par Vernon (b).; 
mais Delphes ni Thèbes n'ont pu s'y, rencontrer. 

De Turco-chorio , au trefois Élatée , Wheler a relevé fcj le 
sommet du Parnasse au sud«quart-sud-ouest , en prenant 
lé rajon opposé. J'ai fixé Élatée d'après le Parnas3e. Turco- 
chorio est placé sur une carte des Thermopjles , levée 
en 1781 , par M. Foucherot, ensorte qu'il m'a été facile 
d'assujettir cette carte aux miennes. Cette carte est la 
même que j'ai en partie copiée dans mon plan du passage 
des Thermopjles. Elle m'a Conduit jusqu'à Zeitoun , et 
de plus elle m'a donné la pointe de l'île d'Eubée. Zeitouii 
est l'ancienne Lamia, comme le prouve une inscription 
que Paul Lucas a rapportée /"^y; mais le terrain aux en- 
virons est presque méconnoissable. Le Sperchius ne. coule 
plus dans le même lit qu'autrefois : les mirais qui exis^ 
toient du temps d'Hérodote, sont actuellement terres- 
ferme ; le golfe Maliaque se comblef tous les jours, et enfià 
le détroit des Thermopjles est beaucuup plus large qu'il 
n'étoit du temps de Xerxès. » 



faj Whel. a joura. book 4,p. 3iS. | fij Paul Lucai, second voy. t. 1. 405. 

fh) Joaraal de Vernoiif , p. 3û2, 1 iascript. 52. 

fcJ Whel. ibid« book 6 , p. 46a. | 
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Dépws Afhènés jusquauy TKermopjles , et 'même âur 
delà, beaucoup de distances qui sotit données par les 
auteurs anciens , m'ont paru être en stades pjthiques i 
ou plus courts d'un cinquième que les stades olympi- 
ques. Je ne citerai ici pour exemple que celles des Ther- 
mopjles. Par leur comparaison avec les mêmes distances 
en -mesure romaine, on verra que les stades dont elles 
sont composées , sont tous de lo au mille. 

Hérodote , en décrivant ce fameux passage , compte faj 
45 stades d'Anticjre sur le Sperchius jusqu'à Trachis , et 
Strabonl'^y dit que le Sperchiiis est à 3o stades de Lamia; 
au total 75 stades de Trachis à Laniia. Mais Trachis 
ajant été détruite suivant le même Strabon fcjj Héràclée 
fut bâtie à environ 6 stades de distance. Otez ces 6 sta- 
des de yS , il restera 69 pour la distance de Lamia à Hé-^ 
raelé.e ; et Tite-Live dit précisément fdj , eh parlant décès 
deux villes , intersunt séptem millia ferme passuùm. Le 
même rapport se trouve encore dans la distance d'Héra- 
clée , au point dés Thermopjles où passent les eaux 
chaudes» Cette distancé est de 40 stades , [selon Thucj- 
dide fejj'et elle- est confirmée par. Strabon /^y^ ; cepen- 
dant Pline ne la fait fgj que de 4 milles romains. 

Un rajon tiré par M, î'oucherot , des Thermopjles 
menées sur la côte de Ift Thessalie qui s'avance le plus au 
midi , m'a donné la direction du canal qui sépare cette 
province de l'Eubée. Ce canal est beaucoup plus long 
que nfe le font la plupart des cartes connues ; mais il est 
extrêmement étroit , car je n'ai pu emplojer les 80 stades 



fûj Herodot. Hb. 7 3 cap. 198. 
(bj Strab. lib. 9,p. 433. 
YcJ Id. ibid. p. 428. . 
fdjUy. lib. 36, cap. W. 



fij Thucyd. lib. 3 , cap, 9a. 

/ fj Strab. ibid. p. 429. 

fgJ Plin. Jib. 4» «p. 7 , t. . i , p. ^99. 
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que donne fiérodote (a) pour la distance de rArtenoti- 
siumà Aphetse, que sur le pied de 53 toises environ , cha- 
cun ^ comme Ta fait M. d'Aaville dans sa carte de Gracia. 
Ma longueur de ce canal est la même que celle de la côte 
d'Eubée qui le borde, et cette côte s'étend l'espace de 36 
milles d'Italie , selon une carte manuscrite de l'Archipel, 
dressée par le pilote Gautier en 1738. Sur lé cap le plus 
septentrional de l'ile d'Eubée , étoit autrefois la ville de 
Cérinthe , dont le nom a été changé , par la mal-adresse 
des navigateurs , en celui de Capo-rhento. 

De ce cap plusieurs cartes marquent le nord jusqu'au 
Sépias , aujourd'hui le cap Saint-Georges, et celle de Gau- 
tier place ce dernier juste au midi de la pointe de Cas- 
sandre , autrefois le cap Posidium dans la presqu'île de 
Pallène. La distance du cap Posidiunx au Sépias m'a para 
être de 35 milles d'Italie. Gautier la fait plus forte ; mais 
elle ne sauroit l'être de beaucoup , car la hauteur du cap 
Posidium est fixée par celle de Therme , aujourd'hui Salo-' 
nique, dans le fond du golfe Tbermaïque. Toute la côté de- 
puis cette ville jusqu'au cap Canastrœum , aujourd'hui 
Canouistro, est réduite d'une carte levée géométrique- 
ment, en 1738, par M. Leroi, ingénieur, embarqué avec 
M. le marquis d'An tin. La carte de M. Leroi m'a aussi 
fourni les embouchures de l'Axius, et même la côte de 
Thessalie , quoique cette dernière n jr soit posée qu'à 
lestime. 

Salonique a été observée en longitude et en latitude 
par le P. Feuillée (d). Elle est à ao degrés, 48 minutes à 
l'orient de Paris, et à 40 degrés , 41 minutes , 10 secondes , 



(a) Hcrodot. lib 8 , cap. 8. 

(kj Mém. deTAcad des Sciences» aon. 1702 > p. 9. 
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de latitude. C*est cette position qui m'a servi à détermî- 
ner la longitude de la Grèce entière , dans ma carte gé- 
nérale. 

Du reste , le sommet du mont Olympe en Thessalie , est 
fixé par un rayon tiré de Salonique. Là vallée de Tempe 
est figurée d'après une càl'te manuscrite de M. Stuart» sa- 
vant Anglois , qui a donné les antiquités d'Athènes î et le 
fond du golfe Pagasétique est déterminé , comme j'ai dit, 
par la hauteur de Pagase , aujourd'hui le château de Volo. 
Ce château est à 3g degrés, 2^ minutes de latitude , selon 
Dapper faJ.Je ne sais-d'où il a pu tirer cette observation , 
mais elle m'a paru assez exacte. Les îles Sciathos , Scopé- 
los et celles qui les suivent , sont prises de la carte de 
Gautier , excepté celle de Scjros , qui est réduite du 
plan qu'en a donné M. le comte de Choiseul-Gouflfier fbj. 

Sur la côte occidentale, je suis resté au golfe d'Ambra-' 
cie; je vais actuellement fixer l'île de Corcjre , aujotir-i 
d'hui Corfou. Coronelli a donné une carte assez détaillée 
de cette île ; mais l'échelle en est fautive. M. d'Anville l'a 
rectifiée fcj en la comparant avec un plan levé par Mw 
Verguin, J'en ai agi de même, et j ai ensuite assujetti à lat 
position de cette île, la côte de TÉpire , depuis Buthrotum 
jusqu'au cap Chimerium, et même au-delà. La plupart des* 
portulans placent les îlesPaxœ,à l'est et au sud-est de 
Corfou ; néanmoins elles en sont au midi assez juste dans 
toutes les cartes , et c'est ainsi, qu'on les trouve dans la 
mienne. La figure que je leur ai donnée est prise d'une 
carte de van-Keulen. 

De ces îles , les portulans grec et compilé marquent 



/'aj Dapper , dcscript, de TArchip. p. 342. j t'cj D'Anville, anal, des côte» de Grèce, 
^bj M. le comte de Cboiscul - Gou/Ber , 1 p. 9* 
voyag. pittor. de la Grèce, pi. 40» t. 1 , p. 77. 1 
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le sud-qu&rt^sud-est, jusqu'au cap Sifléro ,' 3e plus occî^ 
dental de CépUallénîe ; et Levaiito dit faj que c est en 
général l'àirç de vent que lon^ suit en allant de Corfou à 
Céfalonie. La distance est différente , selon différens au- 
teurs ; mais elle est déterminée par la latitude de Corfou. 
Cette ville est à 3g degrés 3j minutes de latitude, selon 
les tables de Rîccioli et de Pimentel fbj , qui sont cons-^ 
truites sur les observations des navigateurs. La position 
de Corfou vérifie les 700 stades que les anciens comp-i 
toiént fcj de Leucas à Corcjre. Cette dernière ville n'est 
pas , à la vérité , la même que Corfou. On en voit les ruines 
à peu de distance au midi , dans line presqu'île appelée 
aujourd'hui Chersopoli ; et de cetti^ presqu'île à Leucas , 
sup ma carte, on mesure 612 stades ^ympiques en droite 
ligne. La réduction est assez convenable* 
: De Corcyre les anciens comptoient encore fdj 700 sta-i 
des jusquaux monts Acro^cérauniehs , ou même simple-^ 
ment 660 , comme porte le manuscrit d'Agathémère fej; 
quoique Tennulius ait jugé à propos de le corriger d'après 
le texte de Pline- Il auroit mieux fait de corriger Pline f/J 
d'après Agatbémèré. On mesuré sur ma carte 590 stades 
en droite ligne , entre Corcjre et la pointe des moûts 
Acro-cérauniens , ou Cérauniens simplenient , qui est 
aujourd'hui appelée la Linguetta. La réduction n'est pas 
trop forte ; d'ailleurs cette pointe est fixée par d'autres 
mojens. 

Sa latitude est prise d'une grande carte du golfe d'Ori- 



/^«y Levanto ,• speccbto del mare, p. io5. 

fè/ Ricciol. geogn et bydrogr. reforin. lib. 9» 
cap. 4 , p. 394 9 Venet. téja , in - fol. Pimentel ' 
arte de navegar , p. 2161 Lisboa f 171a 9 in-fol. 

/cy Polyb. ap. Strab. lib. a , p. io5. Plin. 



lib. 2, cap. 108, 1. 1 ,p. 124. Agathem. tib; 1 j 
cap. 4, p. 10, ap. geogf. itiin. Graecw t. 2, 

/^i/y Polyb. ap. Strab, ibid. 

^ej Agatbero. ibid. 
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cum , aujourd'hui de la Valone , levée géométriquement 
en 1690, par un ingénieur Vénitien nommé Alber- 
ghetti , et sur laquelle la graduation paroît dériver d'une 
observation astronomique faite à la Valone même , quoi- 
que la carte n'en fasse pas mention. Sa longitude est con- 
clue de son gisement à l'égard de la pointe la plus sep-^ 
tentrionale de Corfou. Du moins Levanto dit (a) que de 
Tîle Saseno , autrefois Saso , qui est peu éloignée de la 
Linguetta , il ja 10 lieues au sud-sud-est jusqu'à Corfou. 
Les lieues de ce pilote sont toujours de 4 milles d'Italie, 
comme l'a remarqué M. d'Anville fb) jtten prenant le 
rayon opposé à celui de Levanto 9 et partant du cap Pha- 
Lacrum le plus septentrional de Corfou, les lo lieues 
tombent juste sur la latitude que la carte Vénitienne 
assigna à la pointe de la Linguetta. J'ai . donc lieu de 
croire les monts Cérauniens assez bien placés sur ma 
carte ? D'un autre côté , la position du cap de la Lin- 
guette , qui est au midi juste de Saseno dans la carte Vé- 
nitienne, se vérifie par celle de la petite île Thoronos'. 
Cette dernière est directement au mid i (c) de Saseno , 
et juste à l'ouest (d) du Phalacrum de Corcyre.' 

La carte du golfe d'Orîcum , qui paroît levée avec le 
plus grand soin, m'a donné les côtes de ce golfe, celles 
de rile Saso , et même une partie du cours du fleuve Ce- 
lydnus. J'ai aussi profité d'une note gravée sur cette carte. 
C'est une description succincte , mais assez bien faite , du 
pajs aux environs de la Valone, l'ancienne Aulon. Elle 
m'a fourni les distances en descendant au midi jusqu'à 

Buthrotum , en face de Corcjre ; et j'en ferai encore 

Il . ' ' ■ . , ' < 

faj Levanto ^ speccbio del mare , p. çS 1 (cj Portul. Grec et compilé. Levaoro > ibid. 
et 104, I fdj Portul. Manuscr. Corooelli, descripl. 



fkj D'Anville, anal, dci côtes de la Grèce , | de la Morée, p. 63. 
P' 4- 
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«sage pour remonter jusqu'à Durazzo, ou Épîdémne ea 
Illyrie. Ce qui doit étonner, c'est quune carte aussi 
exacte soit restée prçsque inconnue jusqu'à M. d'An- 
ville faj ; cela vient sans doute, de ce que la plupart 
des géographes , habitués à. se copier les uns les autres , 
n'ont jamais pensé à reprendre la Grèce eu détail, comme 
la fait M, d'Anville. 

De l'île Saseno , les portulans Grec et Compilé , Le- 
vanto fbj et Alberghetti dans sa note , marquent le nord 
direct jusqu'à Durazzo. J'ai suivi cet aire de vent; et pour 
la distance, je crois qu'on peut s'en tenir à celle d'Alber- 
ghetti , qui est de 60 milles d'Italie, Ce n'est pas que les 
autres en diflferent beaucoup ; mais c'est la plus forte de 
toutes, et néanmoins entre deux indications différentes de 
la latitude de Durazzo , elle m'a forcé d'adopter la plus foH 
ble. Cette .indication i comme je Tai dit, est celle de la table 
de Philippe Lansberge fcj , qui place Durazzo à 4 1 degrés, 27 
minutes* Les tables de Harris et de Riccîoli , font cette 
ville plus septentrionale. Elles en donnent /"û^^ la latitude 
à 41 degrés , 58 minutes ; mais il faudroit presque le dou- 
ble de distance pour atteindre cette détermination. 

Par tout ce que j'ai rapporté , il me semble que là côte 
occidentale delà Grèce, est assez bien fixée; il ne s'agit plus 
actuellement que de savoir si la traversée jusqu'à la côte 
orientale, n'aura rien changé à mes mesures. Jai déjà 
déterminé la largeur de la Grèce ; d'abord dans le Pélo- 
ponèse , par la distance d'Argos à Oljmpie ; ensuite dans 
le milieu de la Grèce même , par celle du golfe d'Ambra- 



^aj D*anviney anal.ëes côtes de la Grèce , 
p. 6. 
/'èj Leranto , speochio del mare , p. gS. 
/^cj Philip. Lansberg. tab. mot. cœl. perp. 



p. 8, Middelb. i663, in- fol. 

filj Hstnis^ diction, at tbe word latitude j 
London, i736, ia-fol. Ricciol. geogr. et by« 
drogr. reforiB. lib. 9 , cap. 4, p, 897, 

é ♦ 



Xixrf ANALYSE 

cie aux Thermopjles : je vais la vérifier dans la partie la 
plus septentrionale, par la mesure de la voie Égnatienne^ 
qui eonduisoit d'ApoUonie et d'Epîdamile à Thessaloni- 
que , ou Therme , dans le fond du golfe Thermaïque , et 
même au-delà. A la vérité, ce chemin ne fut construit 
que par les Romains , long-temps après Tépoque du voyage 
d'Anacharsîs ; mais toutefois sa mesure jusqu'à Thes- 
salonique servira-t-elle à déterminer l'espace qui sépare 
les deux mers. Cette mesure est donnée en milles romains; 

Poljbe , au rapport de Strabon faj , comptoit 267 milles 
sur cette route , depuis ApoUonie en lUjrie jusqu'à Thes- 
salonique. Strabon remarque ensuite fhj que la route 
n*étoit pas plus longue en partant de Dyrrachîum ou 
Épjdamne , que d' ApoUonie ; ainsi il sera indifférent d'en 
prendre la mesure de Tune ou de l'autre de ces villes. Je 
la prendrai d'Epidamne , parce que c'est un des lieux que 
j'ai fixés dans cette analyse. Les 267 milles romains , à rai- 
son de 756 toises chacun , comme les évalue M. d' An- 
ville fcj^ font une somme de 201 852 toises; et l'on en 
mesure, sur ma carte, 167200 en droite ligne, entre 
Épidamne et Therme. La réduction de la mesure itiné*^ 
raire à la ligne droite , est d'environ un sixièmie. Je crois 
qu'elle paroîtra convenable pour un pajs hérissé de mon* 
tagnes , et dans lequel la route est obligée de traverser 
plusieurs défilés. D'ailleurs, Alberghetti dît que l'on ne 
compte guère actuellement que 200 milles d'Italie , de 
Durazzoà Salonique. 

Dans l'intérieur de l'Épire , on remarquera quelques 
détails qui ne se trouvent point sur les cartes publiées 
précédemment. Ils sont tirés en partie d'un vojage ma- 

fêj Polyb. ap. Strab. lib. 7 9 p. 323. I ^cj D'Anville , trait, des ncs. itin. p. 44. 

fhj Strab. ibid. | 
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iiuscrlt , fait de FArta^ autrefois Ambracie , par Joaunina 
et Gomphi à Larissa en Thessalie , et en partie de la géo- 
graphie grecque de Mélétius , natif de Joaunina même, 
ville située sur le lac Achérusie. On s'étonnera peut-être, 
de voir ce lac très loin de la mer dans l'intérieur des ter- 
res, tandis que toutes les cartes le plaçoient à Tembou- 
ehure de FAchéron ; cependant Scjlax et Strabon (a) , 
font venir TAchéron de ce lac , bien loin de le faire tom* 
ber dedans ; et Pline est encore plus positif, lorsqu'il 
dit (h) que FAchéron , après être sorti du lac Achérusie , 
fait 36 milles de chemin pour se rendre à la mer. C'est 
en effet la distance de Joannina au port Veliki , autre-* 
fois Gljcjs ou le port doux. UAchéron, dans cet espace, 
se perd pendant quelque temps sous terre , selon Mé- 
létius (c) , et c'est , sans doute , ce qui Fa fait prendre 
pour un fleuve des enfers. Le Cocjte qui sort du même 
lac , en fait vraisemblablement autant. . 

* Je n'entrerai pas dans un aussi grand détail sur le reste 
de ce que représente ma carte générale , quoique toutes 
les parties en aient été dressées sur même échelle que 
mes cartes particulières. Ma carte générale n'est , pour 
ainsi dire , que l'extrait d'un plus grand travail ; c'est 
pourquoi il suffira d'en indiquer les points généraux, 

La figure des trois presqu'îles de la Chalcidique et du 
golfe de Pîérie , jusques et compris File de Thasos , est 
prise d'une carte manuscrite du Pilote Gauthier, trouvée 
parmi les papiers de M. Fréret. Cette carte a été assujettie 
à celle de la côte orientale du golfe Thermaïque , levée 
géométriquement par M. Leroi, et dont j'ai parlé. Sur ce.ttd 

(af Scyl. p. it^ap. geogr. miD^Grac. 1. 1. j (h) MiAir. y%m^f, lib. i, scct. i8, cap. 3, 
Strab. Hb. 7 , p. 324. 1 n"*. 10 , Veoet. 1728 y in - fol. 

fh) PKn. lib. 4» cap. 1 9 t. 1 , p. 189. 1 

eij 
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carte de Gauthier , la presqu'île qui renferme le mont 
Athos , est un peu plus longue que sur une autre carie 
manuscrite deTArchipel, du même pilote^ qui se trouve 
dans la collection géographique des affaires étrangères ; 
mais fai lieu de croire exact le manuscrit que fai suivi, 
parce qu'il s'accorde avec les mesures que Pline et Bélon 
donnent faj de cette presqu'île , et que d'ailleurs le som- 
met du mont Athos s'est trou vé juste dans le rajon que 
Chandler a tiré dessus fbj , des ruines d'Alexandria-Troas , 
plus anciennement Sigie, sur la côte de l'Asie-mîneure. 
L'île de Lemnos est placée d'après ses distances du 
mont Athos et de l'Hellespont, et d'après les rajons que 
forme l'ombre. du mont Athos, en se projetant sur cette 
île. Mjrîne,la principale ville de Lemnos, ne pouvoit 
être sur la pointe nord-ouest, comme on la voit sur quel- 
ques cartes ; l'ombre du mont Athos ne parvenoit à une 
vache de bronze qui étoit dans la place publique de cette 
ville, qu'au solstice d'été, selon le témoignage de pres- 
que toute l'antiquité fcjj et Bélon a remarqué fdj que 
cette ombre se projetoit déjà sur l'angle nord-ouest de 
Lemnos, le 2 de juin, La côte de la Thrace, depuis Tha- 
sos jusqu'aux embouchures de l'Hèbre , est tracée d'après 
les indications des portulans , combinées avec les itiné- 
raires romains. 

Les Dardanelles , autrefois l'Hellespont , ont été obser- 
vées en latitude par M. de Chazelles fej ; néanmoins , 
pour leur position , je me suis entièrement rapporté à 



faj Plin. Hb. 4 , cap. 10 , 1. 1 , p. 202. B^on , 
observ. liv. 1 , chap. 35. 

fbJ Chandl. trav. in Asia min. chap. 8> 
p. 23^ 

^cj Sophocl. ap. Etyrool. magn in A0«>f« 
Apollon. Rhod. Argoo. lib. 1, v. 604. Plin* 



lib. 4, cap. 12, t. 1, p. 214. Plut, de fac. in 
orb. lun. t. 2, p. 935. Solin. cap. 11 , p. 3i ., 

^dj Bélon, observ. liv. i,chap. 25. 

^ej Mém. de TAcad. dessctences^ ann. 1761, 
p. 168. 
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une grande carte manuscrite , levée dernièrement par 
M, Tondu , astronome , qui en a fixé la longitude et la 
latitude. Cette carte m'a fourni le golfe, du Mêlas , la Cher- 
sonèsie de Thrace,etla côte d'Asie opposée jusqu'à Ténédos, 
A celle-ci s'est jointe une autre carte également manuscri* 
te , et levée par M. Truguet , capitaine d'une frégate 
aux ordres de M. le comte de Choiseul-Gouifier. Elle m'a 
donné le reste de la côte de la Troade , le golfe d'Adra* 
mytte jusqu'à l'entrée de celui de Cume, et toute l'île de 
Lesbos. 

La Propontide , aujourd'hui la mer de Marmara , çst 
assujettie, d'un côté à la position de Bjzance ou Cons- 
tantinople , dont la longitude et la latitude sont tirées , 
comme j'ai dit , de la connoissance des temps pour 
1788 faj j et de l'autre à celle des Dardanelles. Sa figure 
est prise d'une grande carte manuscrite, levée en 1781 , 
par M. Bohn , ingénieur attaché au prince Ragozzi. Cette 
carte est la même que celle dont s'est servi M. d'An- 
ville fbj. Je lai réduite exactement , si ce n'est que j'ai 
cru devoir placer Çjzique plus à l'orient , d'après les dis- 
tances données par les auteurs anciens , et même par les 
voyageurs modernes. Le fond du golfe d'Astacus et le lac 
qui est près d'Ancoré , sont tirés d'une carte manuscrite 
de M, Peissonel ; et le Bosphore de Thrace , aujourd'hui 
le canal de Constantinople, est réduit du plan particu- 
lier que j en ai donné. 

A la position de Smjrne , qui a été observée en longi- 
tude et en latitude par le P. Feuillée (cj , j'ai assujetti 
une grande carte manuscrite d'une partie de l'Archipel, 



faJ Connoiss. destemps pour 1788, p. 345. 
fbJ D*Anville ^ anal, des côtes de la Grèce , 
p. 33. 



fcj Mém. de TAcad, des sciences , aniu 
1702 1 p. 8. 
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quefavois dressée en 1785, Cette carte représente toutes 
les îles, au midi du parallèle de Smjrne et au nord de 
celui de Rhodes , ainsi que les côtes correspondantes 
d'Europe et d'Asie. Les îles y sont placées d'après les relè- 
vemens qu'en ont fait Toumefort et d'autres vojageurs , 
et leurs figures sont prises de différens plans , dont quel- 
ques-uns sont inaniiscrîts. On trouve un grand nombre 
de ces plans dans Toumefort ; M. le comte de Choiseul-* 
GoufBer en a dobné plusieurs (a) , et j'ai encore tiré 
parti de ceux que renferment les recueils de Dapper, 
Boschini , et même de Bordoné. Les plans des îles Thera 
ètAstjpalée, sont manuscrits. Ils ont été levés en 1788,* 
par M. Leroi , et la hauteur du pôle y a été observée. 

Pour la côte d'Asie , le golfe Herméen , aujourd'hui dd 
Smjrne , est réduit d'une carte manuscrite , levée par le 
même M. Leroi, et le fond de celui de Cume est fixé par 
la position de Phocée. Cette ville étoit à un peu moins 
de 200 stades de Smjrrne , selon Strabon (b). Il ne faut 
pourtant pas croire que la ville de Smjrne que Von trouve 
sur ma carte , soit la même que celle d'où part Strabon, 
Cette dernière ne fut bâtie que quelque temps après l'épo- 
que du vojage d'Anacharsis, à 20 stades de Fancienne/^by; 
et c'est celle que l'on voit si florissante aujourd'hui. Lé 
reste de la côte jusqu'à la Ljcie , est pris des cartes de M. 
le comte de Choiseul-GouflSer , auxquelles j'ai assujetti 
les routes de Chandler, Ces cartes ont aussi été combi- 
nées avec les distances données par les auteurs anciens. 

Dans presque toute TAsie-mineure , les rivières empor- 
tent avec elles une immense quantité de limon , et for- 

(aj M. le comte de Choiseul - GoufBer ^ | fhj Strab. lîb. 14, p. 663, 
voyag. pittor. de la Grèce. 1 {cj Id. ibid, p. 646. 
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ment des atterrissemeus à leurs embouchures. Le Scaman-*- 
dre dans la Troade , le Caïque près de Pergame , THer- 
mus près de Smjrne, et le Cajstre qui passe auprès 
d'Ëphèse, ont augmenté le terrain qu'ils avoîent à par- 
courir ; maïs rien n'est aussi frappant qu'aux environs de 
Milet Le Méandre charîe tant de sable , qu'un golfe pro- 
fond i situé entre la ville et le fleuve , n'est plus qu'un 
lac , et que les îles Ladé et Astérius , placées à l'entrée de 
ce golfe, ne sont plus que des tertres dans la plaine. 

Près de Milet est le cap Trogîlium , d'où Strabon 
compte faj 1600 stades jusqu'au Sunium en Attique. On 
en mesure en droite ligne sur ma carte , environ 1480. 

Rhodes est placée à la hauteur observée par M. de Cha- 
zelles. Cette ville est fùj par 36 degrés , 28 minutes, 3o se- 
condes de latitude , et la figure que j'ai donnée à l'île est 
prise d'une ancienne carte , corrigée par les mesures de 
Strabon et d'autres. La latitude de la petite île de Casos 
est tirée de la carte réduite de l'Archipel , dressée au dé- 
pôt de la marine en 1788 , sur laquelle cette île est mar- 
quée comme observée. Pour l'île de Crète , elle est réduite 
de la carte générale de l'île de Candie , donnée par Bos- 
chini fcj , faute de mieux. Cette carte a été assujettie 
aux observations de longitude et de latitude faites par le 
P. Feuillée fdj^ à Candie et à la Canée , ainsi qu'aux dis- 
tances données par les auteurs anciens et modernes. J'ai 
aussi été obligé d'en remonter toute la partie orientale 
vers le nord , parce qu'elle descendoit trop au midi. Le 
cap Samonium ne doit être qu'à 60 milles romains^ ou 
480 stades olympiques, de Tîle Carpathos , selon Pline fej , 



fûj Strab. lib. 14, p. 636. 
fhj Mcm. de TAcad. des sciences an. 1761 , 
p. 167. 
/'c^ Boschiai , il regao tutto di Caudia y 



Venet. i65i » in -fol. 

/^dj Mém. de TAcad. des KÎences , an. 1702 , 
p. 10 et 11. 

/"e^'Plin. lib. 4^ cap. 12, 1. 1 , p. aïo. 
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etleCadiscus à j5 milles ou 600 stades, du^ Malée dans 
le Péloponèse. 

Il ne s'agit plus actuellement que de faire mention de 
quelques particularités qui n'ont pu trouver place dans le 
cours de cette analyse , et qu'il est pourtant essentiel de 
connoître. 

Ces cartes étant dressées pour le temps de la Grèce 
libre , je me suis fait une loi de n'j point faire entrer les 
lieux, dont la fondation ou Texistence sont postérieures à 
la bataille de Chéronée. On en trouvera cependant qui ne 
sont mentionnés que dans des auteurs plus récens ; mais 
ils existoient beaucoup auparavant , ou du moins l'époque 
de leur fondation est inconnue. J'ai placé , sous leurs an- 
ciens noms , des villes qui ne devinrent célèbres que 
quelque temps après ^ sous de nouveaux noms. Telles 
sont Olbia et Ancoré en Bithjnie , qui furent depuis appe- 
lées Nicomédie et Nicée ; Sigie dans la Troade, qui fut bien- 
tôt Alexandria-Troas ; Idrias dans la Carie , qui fut 
nommée Stratonîcée ; Therme et Potidée dans la Macé- 
doine , qui prirent les noms de Thessalonique et Cassan- 
drie , etc. etc. 

D'autres villes changèrent d'emplacement , sans chan- 
ger de nom. Parmi celles-ci on distinguera Salamine , 
dans l'île de même nom , sur la côte de l'Attique ; Sicjone , 
Orchomène et Hermione, dans le Péloponèse ; Pharsale en 
Thessalie ; Smjrne et Ephèse en lonie. Toutes ces villes 
sont dans leur ancien emplacement sur mes cartes. 
Celles de Cjzique dans la Propontide , et de Clazomènes 
dans l'Ionîe , ne sont que des îles, parce qu'elles ne furent 
jointes au continent que quelque temps après. Enfin 
Olynthe en Macédoine , et d'autres villes encore , sont 
marquées comme détruites , parce qu'après avoir joué un 

grand 
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grand rôle dans Thistoire de la Grèce , il convenoît d'en 
montrer la position. La ville de Philîppes sur les confins 
de la Macédoine et de la Thrace , venqit de recevoir ée 
nom. 

C'est encore pour Tépoque de la bataille de Chéronée ^ 
qui se livra le 3 août de l'an 338 avant Jésus-Christ, que 
les divisions sont tracées sur ma carte générale. Tout le 
continent de l'Asie appartenoît alors au roi de Perse, Phi- 
lippe, père d'Alexandre , possédoit la Macédoine et les 
côtes de la Thrace , excepté la Chersonèse et les villes de 
Perinthe et de Bjzance. Les îles de Thasos et d'Halonèse 
dépendoient encore de lui , et presque toute Tlllyrie lui 
étoit soumise. L'Épire étoit divisée entre plusieurs peu- 
ples la plupart libres. Un entre autres , les Molosses , étoit 
gouverné par un roi assez puissant, qui étoit allié, mais 
non tributaire de Philippe. Tout le resté étoit habité par 
des Grecs libres. Plusieurs îles , cependant , reconnois- 
soient la souveraineté de quelques républiques , comme 
les îles dé Samos,Lemnos, Scjros , Imbros , et même la 
Chersonèse de Thrace , qui étoient dans une espèce de 
dépendance à l'égard de la république d'Athènes. Poqr la 
partie de l'Asie que ma carte renferme , elle étoit divisée, 
à cette époque, en trois Satrapies, dont relevoient quan- 
tité de petits tjrans établis par le roi de Perse dans les 
villes Grecques. 

Mes cartes particulières , au contraire , ont des époques 
toutes différentes. Elles sont dressées chacune pour Tan- 
née même dans laquelle le jeune Anacharsis parcouroit 
les provinces qu'elles représentent. De là vient que dans 
celle de la Phocide , toutes les villes qui furent détruites 
après la guerre sacrée , j sont marquées comme existan- 

f 
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tes ; et que dans celles de TArcadie , toutes les villes doiit 
les habitans allèrent peupler Mégalopolis ^ j sont marquées 
comme détruites. 

Je n ajouterai plus qu'un mot. Ce n est point par erreur 
que j'ai écrit Péloponèse, Chersonèse, Proconèse, etc., par 
uneseule n. En cela j*ai suivi Tusage, comme je l'ai fait dans 
les noms de Mégare , Platée, Abdère , et tant d'autres 
qui sont au pluriel dans le Grec, C'est encore l'usage qi/? 
m'a fait écrire Chio , au lieu de Chios , qui est le vrai nom 
ancien. 
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